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GROUPEMENT DE TEXTES « Ainsi parlait Zarathoustra ! » 
PREPARANT LA LECTURE DES ROBOTS D’ASIMOV. 

 
Poème philosophique en prose, en quatre parties, de Friedrich Nietzsche (1883-
1885).  
L’auteur y développe les idées essentielles de la doctrine du Surhomme, laquelle 
refuse les commandements de la morale judéo-chrétienne, l'amour du prochain, le 
pardon des injures. Nietzsche y défend avec un lyrisme passionné une conception de 
la vie libre au sein de la nature, dans l'harmonie et l'exaltation des forces humaines 
communiant avec elle.  
Richard Strauss a composé sur cette œuvre un poème symphonique (1896).1 
 

PARTIE I : LIRE, ECOUTER ET REGARDER. 
 
Extrait 1 : Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra, « Prologue », 1886-1885. 
 
Quand Zarathoustra parvint à la ville voisine qui est située à la lisière des bois, il y 
trouva une grande foule assemblée sur la place. Car un danseur de corde était 
annoncé. Et Zarathoustra s’adressa au peuple en ces termes : 
« Je vous enseigne le Surhumain. L’homme n’existe que pour être dépassé. Qu’avez-
vous fait pour le dépasser ? 
Jusqu’à présent tous les êtres ont créé quelque chose qui les dépasse, et vous 
voudriez être le reflux de cette grande marée et retourner à la bête plutôt que de 
dépasser l’homme ? 
Le singe, qu’est-il pour l’homme ? Dérision ou honte douloureuse. Tel sera l’homme 
pour le Surhumain : dérision ou honte douloureuse. 
Vous avez fait le chemin qui va du ver à l’homme, et vous avez encore beaucoup du 
ver en vous. Jadis vous avez été singes, et même à présent l’homme est plus singe 
qu’aucun singe. 
Même le plus sage d’entre vous n’est encore qu’un être hybride et disparate, mi-
plante, mi-fantôme. Vous ai-je dit de devenir fantômes ou plantes ? 
Voici, je vous enseigne le Surhumain. 
Le Surhumain est le sens de la terre. Que votre vouloir dise : Puisse le Surhumain 
devenir le sens de la terre ! 
Je vous en conjure, ô mes frères demeurez fidèles à la terre et ne croyez pas ceux qui 
vous parlent d’espérances supra-terrestres. Sciemment ou non, ce sont des 
empoisonneurs. 
Ce sont des contempteurs de la vie, des moribonds, des intoxiqués dont la terre est 
lasse : qu’ils périssent donc ! 
Blasphémer Dieu était jadis le pire des blasphèmes, mais Dieu est mort et morts avec 
lui ses blasphémateurs. Désormais le crime le plus affreux c’est de blasphémer la 
terre et d’accorder plus de prix aux entrailles de l’insondable qu’au sens de la terre. 
Jadis l’âme jetait sur le corps un regard de mépris ; et rien n’était estimé plus haut 
que ce mépris. Elle le voulait maigre, hideux, famélique. Elle pensait ainsi échapper à 
ce corps et à la terre. 
Cette âme elle-même, oh ! Qu’elle était encore maigre, hideuse et famélique ! Et cette 
âme trouvait sa volupté à être cruelle ! 
Mais vous, mes frères, dîtes-moi : votre corps, que révèle-t-il de votre âme ? Votre 
âme n’est-elle pas misère, fange et pitoyable suffisance ? 
En vérité, l’homme est un torrent bourbeux. Il faut être la mer à tout le moins pour 
absorber en soi un torrent bourbeux sans en être sali. 

                                                 
1 http://www.larousse.fr/encyclopedie/oeuvre/Ainsi_parlait_Zarathoustra/104398 
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Voici, je vous enseigne le Surhumain. Il est cette mer, votre grand mépris ira se 
perdre en lui. 
Quel peut-être le plus grand événement de votre vie ? C’est l’heure du grand mépris. 
L’heure où vous prendrez en dégoût votre bonheur lui-même, et votre raison et votre 
vertu. 
L’heure où vous vous direz : « Qu’importe mon bonheur ! Il n’est que misère et 
pitoyable suffisance. Or mon bonheur devrait être une justification de l’existence. » 
L’heure où vous vous direz : « Qu’importe ma raison ! A-t-elle faim de savoir, comme 
le lion a faim de pâture ? Elle n’est que misère, fange et pitoyable suffisance. » 
L’heure où vous vous direz : « Qu’importe ma vertu ! Elle ne m’a pas encore rendu fou. 
Que je suis las de mon bien et de mon mal ! Tout cela n’est que misère, fange et 
pitoyable suffisance. » 
L’heure où vous vous direz : « Qu’importe ma justice ! Il ne me semble pas que je sois 
encore tout feu tout flamme. Or le juste est tout feu, tout flamme. » 
L’heure où vous vous direz : « Qu’importe ma pitié ! La pitié n’est-elle pas la croix où 
l’on cloue celui qui aime les hommes ? Or ma pitié ne m’a pas crucifié. » 
Vous êtes-vous déjà dit ces choses ? Avez-vous déjà poussé ce cri ? Hélas ! que ne 
vous ai-je entendu crier ainsi ! 
Ce n’est pas votre péché, c’est votre plate satisfaction qui crie au ciel ; c’est votre 
parcimonie, même dans le péché, qui crie au ciel. 
Où est l’éclair qui vous lèchera de sa flamme ? Où est la folie contre laquelle il faudra 
vous faire inoculer ? 
Voici, je vous enseigne le Surhumain. Il est cet éclair, il est cette folie. » 
Quand Zarathoustra eut parlé ainsi, un homme s’écria du milieu de la foule : « Assez 
parlé de ce saltimbanque ! Montrez-le-nous à présent ! » Et tout le peuple se moquait 
de Zarathoustra. Mais le saltimbanque, qui avait pris ce discours pour lui, se mit 
aussitôt à l’ouvrage. » 
 
Extrait 2 : Richard Strauss, Ainsi parlait Zarathoustra, 1896. 
Poème symphonique : Un poème symphonique est un genre musical sans forme 
particulière, écrit pour un orchestre symphonique et inspiré par un sujet littéraire. 

1. Ecoutez ce morceau musical : « Le lever du jour ». 
 

 
 

trompettes tutti trompettes tutti 

 
 

Les deux instruments mis en valeur sont les suivants : 
  Les  
 Les  

Ils donnent au morceau un caractère……………………………………………………………… 
 

2. INVENTION : Que ressentez-vous en écoutant ce morceau de musique ? 
Décrivez les images qui naissent en vous. 
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Extrait 3 : Stanley Kubrick, 2001, L’Odyssée de l’espace, 1968. 
À l'aube de l'humanité, une tribu de primates subit les assauts répétés d'une bande 
rivale, qui lui dispute un point d'eau. Après la découverte d'un immense monolithe 
noir peut-être venu d'une autre planète, l'un d'eux apprend à se servir d'un os comme 
d'une arme. 
Quatre millions d'années plus tard, un même monolithe émet depuis la Lune 
d'étranges signaux vers Jupiter. Dave Bowman (Keir Dullea), Frank Poole (Gary 
Lockwood) et trois autres astronautes en hibernation sont envoyés vers Jupiter à 
bord du Discovery. L'ordinateur HAL 9000, qui règle la vie à bord du vaisseau, 
provoque la mort de Poole. Bowman le déconnecte et poursuit son vol. Il rencontre le 
monolithe près de Jupiter et entre dans un nouvel espace-temps. Il se voit vieillir, 
retrouve le monolithe et renaît en fœtus astral.2 
 

Quelles réflexions sur la robotique3 la découverte du film de Kubrick vous inspire-

t-elle ? 

 
Vous veillerez à démontrer que ces images illustrent à la fois la pensée de Nietzche 
et l’œuvre musicale de Richard Strauss. 
 
Pour information : Visionnage de la 2e partie du second extrait : il s’agit du Beau 
Danube bleu de Johann Strauss ! 
 
 

PARTIE II : ANALYSER LE SUJET DE DISSERTATION PUIS ECRIRE. 
 Identifiez toutes les idées clefs figurant dans ce groupement de documents ; 
 Utilisez ces idées pour construire votre plan ; 
 Quel lien établissez-vous entre ces idées et le projet d’Asimov ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
2 http://www.cinematheque.fr/expositions-virtuelles/kubrick/item.php?id=8 
3 Article « Robot » :  Prononc.: [ʀ ɔbo]. Étymol. et Hist. 1924 « machine à l'aspect 
humain, capable de parler et de se mouvoir » (H. Jelinek, trad. de Tchapek, Rezon's 
Universal Robots, p. 2 et 3); 1936 « appareil capable d'agir de façon automatique pour 
une fonction donnée » (Thibaudet, Réflex. litt., p. 378); 1935 fig. (Simonin, J. Bazin, 
Voilà taxi! p. 152). Mot tchèque robot formé sur robota fém. « travail pénible, corvée », 
empl. en 1920 par l'écrivain Karel Tchapek [1890-1938] dans sa pièce R.U.R., trad. en 
angl. dès 1923 (ds NED Suppl.2), pour désigner un androïde capable d'exécuter des 
travaux à la place de l'homme, v. Otto Jänicke ds Mél. Wartburg (W. von) t. 2 1968, p. 
444. Fréq. abs. littér.: 15. Bbg. Gall. 1955, p. 147. − Scherwinsky (F.). Die 
Neologismen in der modernen Frz. Science-Fiction. Meisenheim, 1978, p. 68, 100, 143, 
153. [http://www.cnrtl.fr/definition/robot] 

 


